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DICTIOXMAIRH   D'HOMONYMES,   RIMKS,  .KTC, 

DE  M.  d.  BAILLARGE, 


a. 


"  Le  distin.ffiié  et  savant,  lilt^mteiir  qui  pi-f'-sidc  à  la  rédactioii 
*'  du  Journal  '  Le  QtJoniniEN"  de  Lévis.  (Québec-Sud),  vient  d.'  rendre 
"•  compte  dans  l'artcle  suivant  qui  a  paru  dans  son  No.  du  3  Nov, 
''  1888  du  "  Nouveau  Dictionnaii't^  Fi-ançais  de  Hinies  et  Hotnonym»'!^ 
*'  de  M.  Haillargé.  " 

UNE  ŒUVRE  COMPLÉMENTAIRE 

Nous  vo'ci  aujourd'hui  appelés  à  parler  d'un  nouveau  'ivtequi 
vi(Mit  de  paraître. 

Le  nouveau  Dict  onnaire  Français  des  rimes,  consounatu'es  el 
homonymes  par  M  Chs.  lîaillarge.  ingénieur  de  la  cité  de  Québec, 
et  membre  de  plusieurs  sociétés  savaUiPS,  est  un  de  ces  livres  qui. 
non-seulement  honorent  letirs  auteurs,  mais  aussi  tonte  une  littéra- 
ture ;  et  la  littérature  canadienne  a  droit  d'en  être  flère. 

Le  temps  nous  manque  p^ur  en  faire  une  étude  approfondie,  el 
nous  ♦'(■rions  forcés,  quoique  bien  à  regret,  d'en  faire  nu  simp'e 
accusé  réception,  si  nous  n'avions  d'autre  ressource  a  notre  disposi- 
tion. Mais  un  résume  très  complet  de  l'ouvrage,  que  l'auteur  a  en 
l'obligeance  de  nous  adresser,  8up))léera,  nous  l'espérons,  à  cet 
inconvénient. 

Après  avoir  jeté  un  rapide  coup  d'œil  sur  quelques  uns  des 
feuillets  de  cet  onvi-age,  nous  n'avons  pas  hésité  à  mettre  en  tAte  de 
ces  quelques  lignes  :  '"'•  thh':  œuvre  complénieiitai?'e  "  C'est  en  efr<'t 
une  œuvre  complémentaire  ;  et,  à  ce  titre,  elle  mérite  bien  qiienou>? 
nous  en  occupions  un  peu. 

C'est  d'abord  une  œuvre  complémentaire  des  vocabulaires 
d'écoles  d'homonymes,  et  ensuite,  une  œuvre  complémenlairi'  des 
<lictionnaire5  de  rimes. 

Nous  avions  dpjn,  il  est  vrai,  qtielques  vocabulaires  contenant 
une  vingtaine  de  pages  d'homonymes,  comme  sain,  saint— pu  in,  pin — 
dans^  rfé?/?^— c'est  A-dire  des  mots  les  plus  simp'es  ;  mais  s'agissail-il 
des  mots  quelque  peu  difficiles,  nous  n'avions  plus  rie«i      Eh  bien, 
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.•iiijonnriiiii.   ct'ito    lacune   est  c>mblée  :   nous  avons  le   nouveau 
tliclKumaire  de  M   Baillar^é. 

Si  les  homonymes  de  ces,  ses^  par  exLMuple,  acjMisen!,  sait,  saie^ 
eomm*;  le  dit  la  note. pourquoi  ne  pas  (comprendre  c  est.  s\'st  Say  (n.  p) 
et  alors  pourquoi  séchoir  ne  donne  t-il  s'i'cficol»- — slntiiaire,  statuèrent, 
sécréter,  s'écrétev,—se>  re  frviii^  ces  rtfrains,  -serre-nez,  cernez  ;  et 
pourquoi  tous  les  mots  q.ii  en  sont  susce[»tibles  n'aui-aient  ils  point 
leurs  homonymes  simples  ou  composés  comme  on  nous  les  donne' 
dans  le  dictionnaire  dont  nous  nous  entretenons 

L'idée  qui  a  pi'ésidée  à  cet  immen-^e  travail  est  toute  patrioti(jue, 
l)uisqu'elle  a  pour  but  de  rendre  service  à  l'éducation  dont  les  mots 
de  la  lauj^ne  forment  néce-sairement  la  base. 

Assurément,  i!  ne  peut  y  avoir  de  but  plus  louable  ;  et  nous 
croyons  que  les  elforts  de  l'auteur  de  ce  dictionnaire,  utile  à  tous 
les  points  de  vue,  seront  couronnés  de  succès,  pour  peu  qu'on  y 
mette  de  la  bonne  volonté. 

Le  système  dont  l'auteur  a  profité  est  à  la  portée  de  tous,  et  il 
n'y  a  aucune  considération,  pas  même  celle  de  la  bour^îe,  qui  puisse 
empêcher  qui  que  ce  soit  de  le  mettre  en  pratique,  puisqu'il  s'em- 
ploie principalement  au  sein  de  la  famille. 

Si  l'auteur  a  pu  profiler  du  système  qu'il  propose  au  sein  de  sa 
propre  famille,  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  que  toutes  les  familles, 
toutes  les  écoles  n'en  retirent  point  avantage,  eu  facilitant,  rendant 
plus  économique  de  temps,  plus  attrayant  et  moins  pénible  l'acqui 
sinon  deséleme.itsde  lalangu-,  que  par  le  procédé  long  et  ennuyeux 
de  feuilleter  tout  un  dictionnaire  à  cet  effet. 

Dé  fait,  cette  manière  qui  recommande  au  père  de  famille,  au 
professeur  de  proposer  un  mot  et  d'en  demander  aux  enfants,  aux 
élèves  les  fiomonymes,  crée  nécessairement  chez  eux  une  émulation 
heureuse  et  c'est  alors  à  qui  mieux  ira  à  la  découverte  des  sons 
équivalents  demandés  ;  et  si  le  mot  proposé  n'a  point  comme  B,  ses 
équivalents  simples  baie,  bée,  bai,  Bais,  (nom  de  lieu)  — louer,  (bailler.! 
louer,  (louanger.) — amani,  Aman,  (n.  p  ) — aimant  (adj.)  aimant  (s.)  — 
ferme  ^adj.),  ferme  (s  ),  ferme  (v.)  ;  le  mot  proposé,  en  lui  ôtant  son 
préfixe,  donne  un  autre  mot,  comme  abaisser  donne  baisser, — 
admettre,  mettre, —  abajoue,  bajoue,  joue  (v  ),  joue  (s.).  Joux  (fort 
situé  dans  leDoubs) — abattre, battre, — abnégation,négation,  -  aborner, 
borner  et  orner  — ablégat,  légat,  légua. 

De  môme  aussi  abaisser,  en  lui  retranchant  son  sufïixe,  nous 
laisse  le  mot  abbé,  abée, — abcéder.  abcès, — ablégat,  able ^aborder, 
abord — aboutir,  about,  Abovt  (n.  p  ) 

Voilà  donc  qu'un  très  petit  nombre  des  premiers  mots  du  diction- 
naire, sous  l'en-tète  de  la  lettre  A,  nous  donnent  déjà  par  décompo- 
sition, une  foule  de  mots  divers  sous  les  en-tôtes  de  plusieurs  autres 
B,  J,  L,  M  lY,  0. 
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Les  exercices  sur  les  mots  les  plus  simples  du  dictionuaire,  les 
(îousonnances  que  iburnissent  les  mois  élémentaires  de  plusieurs 
(1<'S  lettres  de  l'a'phabet,  ou  de  simples  monosyllabes  ét'uiueut  déjà, 
lîharment  l'enfant  à  la  vue  de  la  richesse  d'une  lanj^nie  qui  peut 
écrire  le  même  son  de  tant  de  manières,  avant  tant  d'ortographes 
ditïerant  l'une  de  l'autre. 

L'inteMigence  de  l'enfant  s'épanouit  à  la  vue  de  /><?s  qu'  donne 
Inie  (femelle  du  sanglier  et  autres  significations,)  lai  (adj.  :  laïque,) 
lui  (s  :  nu  chant  on  petit  poème,)  laid  (adj.  :  ditforni'^,)  lait  (s.  :  de 
vache  ou  autres  mammifères,)  lé  (laize.,)  km  (baliveau,  aliuvion,) 
li'z  (prép.)  l'est,  Laije  (St  Germam-en) 

Maintenant  pour  passer  des  monosyllabes  aux  mots  composés, 
nous  trouvons  dans  le  livi'e  de  M.  Baillar^é  une  foule  des  plus  jolis 
homonym  s,  des  combinaisons  auxquelles  probablement  nul  n'a 
jamais  songé  :  forger^  faux  rejet — fermer,  fée  remt't^symétriser,  s\j 
maîtriser — semeur,  se  meurt— ^érad,  s'éraille — semblable,  sembla  bleu 
— tirailleur,  (pe)  lit  railleur— petit,  peut-i  (il)  y — deuil,  deux  lieux  ou 
lieues  -feuille^  feu  et  lieu  —télégramme,  telle  aigre  âme — tirailleur, 
tHras  ailleurs — génooèfain,  fai  noves  (noues  de  morue)  et  faim 
(comme  qui  dirait  :  j'ai  pain  et  faim) — louable,  l'oie  bleu — soupape^ 
soupa  peu  ou  soûl  pas  peu,  etc.,  etc. 

Nous  n'en  donnons  ici  que  quelques  uns,  mais  on  en  trouve 
dos  milliers  de  la  sorte. 

Rien  n'a  été  oublié  dans  ce  dictionnaire  ;  les  faiseurs  le  jeux 
de  mots  et  les  calembouristes,  pour  peu  qu'ils  se  donnent  la  peine 
de  le  feuilleter,  y  trouveront  peut  être  ce  qu'ils  ont  cherché  en 
vain  ailleurs. 

Gomme  le  fait  si  bien  remarquer  l'auteur  de  la  note  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  M.  Baillargé,  dont  les  aïeux  sont  originaires 
du  Poitou,  en  Fiance,  n'a  point  oublié  ses  ancêtres,  son  ancienne 
mère-patrie,  qu',  en  1874,  le  15  mars,  l'a  déjà  couronné  dans  la 
grande  salle  des  séances  du  Gonservatoire  des  Arts  et  Métiers,  à 
Paris,  à  l'occasion  de  son  système  de  toiser  tous  les  corps  par  une 
seule  et  môme  règle,  et  qui  lui  a  fait  décerner  en  cette  occasion  la 
méo aille  "  Philippe  de  Girard  "  présentée  par  madame  la  baronne 
de  Pages,  petite  fille  du  trrand  mécanicien,  et  lui  a  valu  depuis  des 
médailles,  des  diplômes,  du  reste  de  la  France,  de  la  Belgique,  de 
Rus'ie,  d'Italie,  de  l'Autriche,  de  l'Angleterre  et  jusqu'à  du  Japon. 

Son  livre  respire  à  pleins  poumons  la  France,  puisqu'il  a  trouvé 
moyen  dans  ses  homonymes  de  faire  entrer  presque  tous  les  noms 
propres,  noms  de  lieux  qui  sont  consignés  dans  les  dictionnaires 
historiques,  biographiques  de  ce  beau  pays. 

Mais  si  cet  ouvrage  est  d'une  grande  utilité  pour  l'éducation,  il 
le  sera  aussi  po'-ir  les  poètes,  car  c'est  un  dictionnaire  complémen- 
taire des  dictionnaires  de  rîmes  qui  existent  déjà. 
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Comme  il  le  dit  lui-même,  l'auteur  ne  suppose  point  que  son 
ouvrage  puisse,  à  cause  de  son  prix  nécecsairement  (^levé,  se  mettre 
entre  les  mains  de  tous  les  élèves  des  écoles  et  collèges  ;  mais,  et 
nous  sommes  avec  lui  dans  cet  espoir,  que  chaque  [tère  de  famille 
ayant  des  enfants  à  instruire,  chaque  professeur  de  la  langue,  chaque 
maître  d'école  tn  aura  un  sur  sa  table  pour  activer  à  ses  élèves 
l'étude  des  mots  de  la  langue,  créer  chez  eux  cette  émulation  si 
nécessaire,  si  fructueuse  dans  ses  résultats. 

M  Bail  large  a  su  trouver  une  méthode  à  la  fois  aussi  excellente 
et  heaucoi'p  plus  expéditive  que  celle  de  Poitevin  pour  stimuler  le 
courage  des  élèves. 

Poitevin  mettait  sur  une  page  ses  groupes  d'homonymes  et  '^n 
regard  sur  l'autre  page,  une  série  de  phrases  avec  des  blancs  A 
rr mplir  par  l'élève,  afin  de  'aisser  Juger  au  maître  s'il  a  fait  un 
choix  convenable  ;  tandis  que  M.  Baillargé  fait  proposer  im  mot 
par  le  profe>>seur  et  laisse  à  l'élève  à  donner  de  vive  voix  ses  homo 
nymes  avec  la  signification  de  chaque  mot,  ou  les  lui  l'aire  écrire, 
on  enfin  les  lui  dicte. 

Voilà  une  bien  taible  analyse  ne  l'immense  travail  à  la  fois 
utile  et  agréable  que  notre  distingué  compatriote  vient  de  livrer  à 
la  publicité.  De  tels  ouvrages  méritent  bien  qu'on  ne  les  laisse  pas 
î.asser  sans  en  signaler  l'importance  au  public. 

Nous  avons  dit  que  c'était  une  *•  œuvre  complémentaire"  et 
nous  aimons  à  le  répéter,  car  nous  croyons  l'avoir  amplement 
prouvé. 

Nous  offrons  nos  plus  sincôros  remerciements  à  l'auteur,  rm 
nom  de  la  littérature  canadienne  d'abord,  puis  en  notre  propre 
nom,  pour  l'envoi  d'un  exemplaire. 

Qu'il  veuille  bien  accepter  nos  plus  sincères  félicitations 
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